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Sur le Taraire cÃ©vadille par M.  l e  docteur  
M.,- E. DESCOURTILZ , vice - prÃ©siden d e  la, 
SociÃ©tÃ 

IL n'existe pas de plante qui ait plus que la chva- 
dille dveilld l'attention des naturalistes, e t  qui, malgr6 
leurs dtudes, soit moins connue. Les semences de ce 
vhgdtal, dtant les seules parties employdes en mddecine, ' 

ont At6 regarddes par quelques observateurs comme 
' 

provenant d'une graminhe, e t  d'aprbs leur forme nom- 
mdes I~ordwium (petite orge), tandis que plusieurs' 
autres, fond& sur leurs proprihths, les rapportaient 
aux delphinies et les rapprochaient; des staphisaigres. 
Quelques botanistes'ayant enfin mieux examind la cd- 
vadille, lui ont assignd le rang qu'elle doit occuper 
dans la division naturelle, et l'ont mise h sa v6ritable 
place, en la forqant d'augmenter comme esphce le 
genre varaire. 

En effet, la chadille est rdellement une espbce bien 
caractkriske de ce genre. (Monocotyl~dones , famille 
des juncindes de JUSSIEU. - Colchicacdes de M. DE 

CANDOLLE. -Polygamie de L I N N ~ . )  Elle croÃ® en abon- 
dance au Mexique, et presque sur toutes les cÃ´te qui 
avoisinent le golfe de ce nom. Les Indiens, qui en font 
un certain commerce, ont soin, pour h i t e r  qu'on ne 
reconnaisse le vdgbtal qui la produit, de ddnaturer les 
panicules par le froissement, et, par une lhgbre torrd- - 
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faction, de faire peldre aux graines leur facultd ger- 
minative. 

Nous avons rencontrd le varaire cdvadille dans les 
bois humides qui garnissent le pied des montagnes 
aux Antilles, mais en petite quantitd; ce qui nous ferait 
penser que cette plante n'y parait que rarement et seu- 
lement dans des circonstances susceptibles de favoriser 
son ddveloppement. Plus heureux que nos prdddces- 
seurs, nous pouvons tracer les caractkres ghdriques 
de ce v6gdta1, ayant eu plus d'une fois l'occasion de 
les dtudier avec soin sur des individus vivans. 

VARAIRE C&VADILLE, Ve~atrum sabadill~ 
CARACT~RES SP~CIFIQUES'. - Plante herbacde, s'ble- 

vant de g 1 2  ddcimhtres (3 h 4 pieds), tige simple, 
cylindrique, souvent ldghreme'nt sillonnde t~ ses extrd- ' 

m i t h  Feuilles nombreuses, toutes radicales, disposhes 
en rosettes, droites sur le pdtiole qui est vaginant & 
sa base; ~lantaginiformes, ovales, oblongues, et ddcur- 
rentes sur le pdtiole, obtuses h leurs extrdmitds, gar- 
nies de huit h quatorze nervures simples, partant de lai 
hase de la feuille et se perdant h son sommet en ddcri- 
vant un demi-cercle. Leur couleur est d'un vert terne, 
glauque en dessous, ldgkrernent luisant h leur face su- 
pdrieure. 

La tige florale offre une panicule ample, trks-simple, 
et quelquefois rameuse; alors les ramifications sont 
alternes. 

Les fleurs en grand nombre sont rdfldchies, pres- 
que pendantes, supportdes par des pÃ©doncule tri%- 
courts, et rdunies deux h trois ensemble. Elles sont 

1 

' 
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disposÃ©e par skries.en spirales et sortent d'un point. 
saillant; lorsqu'elles se dessbchent les fleurs herma- 
phrodites se trouvent alors plackes unilathralement, et 
les points qui donnaient naissance aux autres sont alors 
marquks par leurchute ou le,ur avortement, et laissent ' 

des empreintes granuldes ineffaÃ§ables 
Les fleurs sont hermaphrodites, les unes m5les et les 

autres renfermant les deux sexes. 
Fleurs d e s .  -Calice h six.divisions persistantes, 

trhs-profondes,stellkes, Ã©talkes droites, ovales,"lan- 
cbolhes, sans autres nervures que lambdiane, d'un noir 
pourpre trÃ¨s-intense 

Point de corolle. 
Six ktamines moins longues que les divisions du ca- 

lice, et dont les filamens Ã©largi h leur base soutien-' 
nent des anth&res quadrangulaires, presque-bilobkes, 
trois ovaires rudimentaires sans styles.. 

Fleurs hermaphrodites. - Calice et btamines comme 
celles des fleurs mÃ¢les Les filets anthkrieres entourant 
trois ovaires oblongs, rbunis, obtus h leur sommet qui 
est surmontb de trois styles aigus, quelquefois klargis 

- et h stigmate simple. . 
Le fruit est composk de trois capsules qui, par la 

forme, se rapprochent des fruits des delphinies. Elles 
s'ouvrent par le haut et sont d&hiscentes h l'intkrieur; 
leur suture donne naissance h de lkgers filets ou pla- 
centa, servant d'attache, qui, au nombre de trois dans 
chaque valve, sont disposkes par imbrication. 

La semence est contournbe, obtuse h une de ses ex- 
trÃ©mitks pointillke d'un noir de suie, d'un goÃ» fade, 
puis aussitÃ´ amer, mais par suite Ã¢cr et nausheux. 
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' Habite les bois humides du Mexique e t  de quelques 

"les des Antilles. 
P R O P B I ~ T ~ ~ .  - La c6vadille est un vdg6tal prhieux 

dont on ne saurait trop dtudier et bien apprdcier les 
propri&&; & dose ordinaire, et gradude par un mddecin 
habile, elle offre tour & tour : i0 un mddicament iatra- 
leptique trhs-employd pour la destruction des animaux 

- 
parasites de l'homme ; 2"un vermifuge puissant; 3 O  un 
spAcifique contre le tAnia; 4" un vomitif; 5 O  et, h plus 
haute dose, un poison redoutable (1). 

~ e ~ u i s  quelques anndes nombre d'essais ont 4t6 
faits sur cette plante. Peu ont rdussi, parce que sou- 
vent des doses trop faibles ne causaient & l'extdrieurque 
des vertiges, h l'intdrieur que des naus6es; ou souvent 
la plante entihre, avaride par la travers&, ou par une' 
dessiccation mal combinde, ne produisait aucun effet. 

Le varaire cdvadille est un mddicament trhs-employ6 
aux Antilles et toujours avec succhs. Les Nhgres, 
qu'une g a n d e  habitude rend circonspects sur l'em- 
ploi &.certains vdgAtaux, usent de celui-ci sans crainte 
et sans danger. 

Ses graines contiennent un principe extremement 
actif, base salifiable, que les chimistes ont nomm6 
V<5ratrine. Ce sel, pris h la dose seulement de quel- 
ques grains, donne la mort au milieu des plus violentes 
convulsions. 

Il serait h ddsirer qu'un sdjour prolong6 aux lieux 

( 1 )  Vcyez pour l'indication plus dÃ©taillÃ des propriÃ©tÃ de cette 
plante e t  le mode d'administration, le IIIe volume de ma Flore me" 
t/icaIe (?es Antilles, no 195. 
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oh-croit la cAvadille pÃ» donner h de hons observa- 
teurs la facilit& de faire une analyse exacte de cette 
plante, e t  par suite les amener h rendre plus utile h 
l'homme un des ,rembdes les plus hergiques et les 
plus pr&,ieux que lui ait accord& la nature. 

, . 

Le rameau est repr&ntd de grandeur naturelle. 

i . Fleur hermaphrodite. 
2. Fleur dile. 
3. Capsule entiÃ¨re ' 

4. Coupe transversale d'une capsule. 
5. Portion de capsule contenant trois semences. 
6. Semences. 
7, Feuille au simple trait, demi-grandeur naturelle. 
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